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“k sT vne regle gencrale, & qui 
n'admet aucune exception, que 
toutes chofes font portees ou par in- 
chnation de leur nature, ou parchois 
_de leur volonté à la recherche de leur 
bien. Et la liberté mefme ne donne 
pointd'exemptiô , que par la cognoif- 
_ fance du vray bien, ou l'ignorance du 
mal caché, lavolonténe {oitafluiectie 
a ce qui ft ou femble bien. 

+ Nos premiers Peres en ont faic le 
premier effay,& laiffe le premier exem- 
ple à leur pofterité :aufquels le diable 
dalouxdeladignité de leur condition, 
&ennemy.de leur falut, fçachant bien 
que peu feruiroit de propofer à des 
perfonnées creées auectant d'aduanta- 
gevne ouuertereuolte contrelecom- 
mandementde leur createur : & l'ou- 
blianceou lemefpris d’vn fi excellent 
& récent bien faiét : aufli le fceut-il 
bien couurir tout au contraire d’vne 
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plus eftroitte vnion:mefme d’vne pro- 
mife feflemblanceà leuraucteur (vos 
fêrex comme Dieux:) leur faireencendre 
{a defenfe à contrefens, leuroftertou-: 
te crainte d'en mourir. Vous n'en mour- 
rex point. Artifice pat lequel ceft efprit, 
que celuy de Dieu nomme:cauteleux, 
s'eftanta ce premier rencontre & fuc- 
cez à fon grérendu par vn feul coup, 
fujeét ce premier homme ,.& en luy 
toutefa nature:aufli s’en eft-il faire: 
feruepour attaquer toufiours depuis, 
combattre & vaincre, nonplusle gros 
entict garanti par la grace de-[efus- 
Chriff : mais pièd à pied lesparties de . 
cefte nature par toutes fortes de def 
cuiflemens,defraudes & d'impoftures. 
Etcomme Dieu voulutquel'homme 
s vnità luy parielien dela Religion:le 
_diableena prislafemblance, pour fai: 
rc que l'hommeferctiraftde Dieu par 
l'apparence & faux-femblantdeReli- 
gion. Et ce auec fi peu de difference 
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manifefté : & foubs l'emprunt detant 
d'approchesde conuenance & d'vnité: 
quel'impofture, l'erreur, l'impieté ont 
bien fouuéttrompéles yeux desmieux 
voyäs, & prins la place en leurs efprits, 
qu'eux mefme penfoient de referuer 
loigneufementà la verité feule. Et qu'il 
{oitarriué, qu'vn feul iota,petitelertre 
entre les Grecques ait peu tellement 
defguifer, & fairemecognoiftre la pu- 
reté dela doctrine Catholique: que tout 
lemondeenfémble decen par l'artifice des Ar- 
ries(ainfienparle S, Hierofme)air pref- 
que pluftoft admire qu'apperceu de s'eftre laif- 
féporter par tromperie à [e rendre heretique. 
. Qui pourra donc, entre les vrais f- 
delles , trouuer nouueau : qui malin: 
cerpreter, qui fairefauxiugement(ains 
qui pluftoft ne feroit bien fondé s'il 
voyoit le contraire, de fe douloir, de 
s'efcrier (files Pafteuts commis par Le- 
. fus-Chrift a la garde de fon troupeau, 
à la conduite de fon Eoglife ; choific 
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pour fon efpoufe, & par ceriltre faite 
defi grand pris,&efleuceaf haut rang 
de dignité : filesnobles, qui tiennent 
à gloire & pour droict fucceffif de la 
valeur de leurs anceltres, d'employer 
leur courage pour fa defenfe, fe font 
conioinétement monftrez vigilas  at- 
dans & conftans à s’oppoleraux mani- 
feftes entreprifes, puis qu'ils font obli- 
gez de le faire aux: premieres appro- 
ches ,auxfimples atteintes aux feules 
ombres de celuy quele premier Pa- 
teur de cefte Eolifeleur reprefente co- 
tinuellement, occupé a la ruine de ce 
que le fils de Dieu a fifauorablement 
reftauré par les trauaux de fa vie, les 
tourmens de fa paflion , par le merite 
de fa mort: £i | 43 

 L'herefie donc logce depuis plu- 
fieursannées dans ce Royaume, defar- 
iméc deformais de la facrée auctorité 
fauflement vfurpée à fon entrée de la 
Jaincte Efcriture:defpoüillée deraisôs, 
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de vray-femblance, de l'adueu mefme 
du fens commun par les victoires 1 
frequentes des Catholiques, defcou- 
uerte à crauers le mafque de fa faufle- 
ment pretendue reformation : reduite 
à l’appuy feul d'vne licence chatouil- 
leufe de faire croire & croire ce que 
l'on veut : demande nouuelles forces, 
nouueau fecours à fon auéteur: qui 
_mailtre fouuerain & fubtil artifan de 
fraudes, luy reprefente que fi l'auctori- 
té du Chef de l'Eglife eft combattue 
entre les Catholiques,elle y fera prom- 
temérabbatue: quelvniténe pouuat 
fubfifter en cefte Eolife fans l'vnite 
d'vn Chef:non plus l'Eolife fe main- 
tenir fans vnité : l'attaque feule de 
ce Chef porte en fin quant & foy la 
. ruine del'Eglife: mais moinsa defcou- 
_uert: plus doucement en apparence & 
moins fenfiblement: auec fuccez cgal, 
mais moins violent, que n’ont efté Les 
premieres fureurs de l'herefie. | 


eg de 
Et couurant cefteamorfe du mefine 
apaft qu'il printiadis pourtromper les 
Chreftiens,ilfaitquelon prefente aux 
 Catholiquesl'image deleurRoy fain- 
Éte & facree, plene dereuerence, d'a- 
mour & derefpect, pour foubsvn voi: 
le fi precieux leur faire adorer l’herefie, 
Sainét Gregoire deNazianze rapporte 
que lulian Empereur, de Catholique 
qu'il eftoir,deuenuinfidelles apoftat, 
ne pouuant forcer les Chreftiens d'ho- 
norerfesidoles,ilcommandaquel'on 
en'colloquaft les figures au haut des 
eftendarts portans l'image del'Empe- 
reur: à ce queles Chreftiens rendans a 
cetimage l'honeur qu'ils luy deuoint, 
ils paruflent adorerfes idoles. 
L'article qui a apporté du mouue- 
mét en ces Eftats n'a pas eu mefmé face 
des deux coftez:aufh n’-at'il efte propo- 
fé nyreceu entre ceux mefmesqui l'ont 
produitämefmefn. Lesvns y ontfait 
paroiltre l’image du Prince pour y fai- 
re 
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té paller le fchifme , & apres l'herefie: 
Lesautres y ont à leur defceu, contre 
leur aré,embraffé la femence del'here- 
fic, penfans derendre au Prince ce qui 
luy eft deu. AA BAUER 
Iln'yarienala verité entre lescho- 
fes temporelles plus precieux, plus re- 
leué, plus facré que lefalut du Prince: 
C'eft l'œil, le cœur & le chef de l'Eftar: 
_ & quicontiét par abregé la veuë pour 
laconduite ; la force pour le mouue- 
ment, & les efprics pour donner vie à 
tout l'Eftat. Luy feul entier, l'Eftat ne 
peucperir:luy feul blefé,l'eftatnefçau: 
toit fubfifer; | FER 
Ets. Ambroife Ep.26.parlant al Em- 
pereur Gratian ,qu'il nomme le plus 
Chreftien dé tous kesPrinces,luy re- 
cognoilt que ce que les fuje@s font 
pour leur Prince ils le font pour eux- 
mefmes. Quand ay-ie, dit-il,effé«h{ent de 
Vos ; que 1e [uiuoïs de toute mon affection à 
_ quif'effois attaché de [ens er d'entendement., 
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Et plus grande a la verité ef} la prefence des 
efprits.. Le lifois mefine voire chemin de iour 
en iour : logé en voffre armce par foin : 
comme pour tribut i'y fasfois l'officede fenti- 
nelle par mes prieres: prompt d'affection, | 
quoy que foible de merite. Er faifans tontce- * 
la pour votre falut , nous le faifions pour 
nous. | tas 
Combien doncexecrable aux bons 
fujeéts, combien funefte la feule pen- 
fee du moindre excez & attentat con- 
re la vie, contrela dignité, difons, cô- 
tre la feule tranquilité de celuy,auquel 
par tant denœuds enfemble, dela na- 
cure, de la raifon, du bié public, de l'in- 
cerelt priuc,du falut du tout & detous: 
dela paix publique & particuliere:de 
refpect & d'amour : d'honneur & de 
confcience, ilsfe trouuentinfeparable- 
mentattachez. 24 ui 4541 64 

Éc qui plus que les Nobles eftatta- 
_chéà l'auctorité de la dignité Royale: 
lefquels comme rayons de cefte pre- 
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miere lumiere & fouueraine, à la 
moindre eclipfede ce foleil perdroint 
l'entiere fplendeur &efclat de leur con- 
dition? Et quant aux perfonnes Eccle- 
fiaftiques: ne faifans point vne raceä 
part,comme jadis parmy le peupléHe- 
breu: ainstriez partie du corps de la 

N oblefle,partie de celuy dutiersEftat, 

_ & pour feruiratousen ce quitouchela 
Religion: sleurcondition, qui les doit 
rendre autant onitsudabhee, que 
Ridôieettréächacan le fain.de fon {ae 
lut,neles peut donc rendre fufpects, 
qu'à ceux qui ont fufpects eux mef- 
mesalaReligion. 

: Entre lefquels Meffieurs les Euef- 
ques , Prelats & Chefs de ceft ordre 
s adftreign ent mefme par fermentpar- 
ticulierà ce deuoircommun chuers le 
| Foy: 
Ec a x Mellieurs les Gants 
leur qualité, non en l’ Egl ife Romaine 
comme parciculicre, mais come Chef 
| B. 5 
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de l'vniuerfelle: qui les rend du Senat 
de cette Eglife, & Ele@eurs du Chef 
d'icelle, ne les peut rendre partifans, 
_ qu'à ceux qui ne pretendent point de 
parten celte communauté de Reli- 
ion. | | “PAS 
Qui auffh peu fçauäs en affaires d'Eftar 
qu'en faiét de pieté, doiuét apprendre, 
ue Le Roy tres-Chreftien , fils aifné 
del'Eglife, tienca titre d'honneur, que 
fon Royaumeaye part par fa defigna- 
tion au droit de cette election: & que 
gant s’en faut que fes fubiets deuenus 
Cardinaux renoncent à cette premiere 
qualité qu'ils tiennent coufiours pour 
honorable : qu'au contraireles eftran- 
gers promus a cette dignitéà la recom- 
mandation denosRoys,fontreputez 
dans Rome mefme pour François. 

Il faut donc autant que: l'on peut 
affeurer la vie desRoys : & ‘en icelle 
leurs Eftacs : & en iceux l’eftat de cha- 
que particulier. Et comme cette pro- 
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pofition ne peut receuoir replique ny 
exception entre les hommes: aufli n’a- 
telle aucun befoin d'eftre appuyée ny 
_ par paroles, ny fortifiée parraifons,ny 
auctorifée par exemples: n'a que faire 
non plus, que quelcun prenne fa de- 
fenfe : puis que perfonne ne la peut 
impugner, qui ne foit depourueu de 
fens commun, & du tout incapable 
d’eftre meu par paroles, conuié par raï- 
fons, perfuadé par exemples. 
Ectoutesfois on y voit dudebaten 

apparence, & plufieurs voudroint que 
l'on creut,queles Ecclefiattiques & les 
Noblesen ces Eftats ne s'en accordent 
… pasauecaucuns du tiers Eftar. Se met- 
tenten peine de prouuer ce que per- 
fonnene met en doute: Queles Roys 
de France ne tiennent leur Couronne 
_ quede Dieu, lequel feulils recognoif- 

{ent pour fuperieurau téporel de leur 
Royaume. Il faut donchien entendre 
pour bien iuger: pour bien entendre 
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bien diftinguer. Erpar quelques pro- 
_poñitions qui feront clairement paroi- 
fre, queletten ce fujeét le mouuemét 
& l'intention d’vn chacun... 

La premiere fera , Que comme il 
n'eftoit pointbefoin de mettreenauar 
cetre queftio en ces Eftacs, aufh n'eft-il 
pointneceflaire de la traicter, pour la 
defenfe de Meflieurs du Clergé & de 
la Nobleffe. ONE 

Lafeconde, Que Meflieurs les Ec- 
. clefiaftiques& Noblesne fefont point 
oppofeza l'article propofé par aucuns 
du tiers Eftat, pour entrer au fonds de 
cette queltion , fur l'afirmatiue ou la 
negatiue d'icelle : mais fimplemenc 
pour fupprimerlafeméce d'vnfchilme 
qui en pouuoit nailtre en l'Eclife,& de 
trouble en l'Eftat, au preiudice de la 
Religion, du feruice du Roy, & dure- 
pos public,par l’eftabliffement preten- 
du en forme de loy de lapropofition 
contenue en l'articleen la forme qu'el- 
le y eft couchée. 


de roifiefe Ju certe oo 
_eft du tout à contre- temps & hors de 


faifon à prefent. 


La quatriefme, Que l'articlen’a point | 


efté propofé par ceux qui en font les 
aucheurs, pour affeurer la vie des Roys 
& leurs ét. | 

La cinquiefme, Quele Pr que 
l’onprend pourpretexte ne peut pro- 
_duire Feffect que l'on. proiner, mais 
piufioff leconcraire::… 

La fixicfme, Que Le plus affeuré re- 
HuIE contreles prodigieux & execra- 
blesatrentats quel'o on prend pourpre- 


rexte, doit eftre tiré de l’auétorité de 


P Eglife, qui feule a fouueraine auétori- 
re {ur lesconfciences: fans en exclurre 


les penes témporelles desloix Ciuiles. 


Doublélien: :parlequel fainct Paul a 
voulu, @7 pour euiter, dit-il, le cholere: 
cg’ pou fatisfaire ab “is de laconfcience, 


fortiferl’ob ciflance des fubiers ENUETS 


leur Prince. 
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La premicre & feconde Bropoitios 
h'ontbefoin d'autre preuuc que de la 
declaration publique qu'en ont fait 
Meflieurs del’ Eglife & dela Nobleffe. 
Etquantalatroiliefme:Ileftcercain 
mers toutes les conditions d'yn re: 
mede., la premiere eft, qu'il foit applis 
qué en temps & à propos. 

L'article quia efte debartu eft pre- 
fenté, ce dit-on,pour remedeaàvn mal; 
tres- grand à la verité: :quitouche tout 
ce Royaume , & tous les Eftats fouuc- 
rains. Mais quand routesles conditios 
d'vn bon remede sy trouueroinr, il 
{erencontre tellement horsde temps 

& defaifon , qu'il n’auroit autreviage 
_pourle prefent cnce Royaume,que de 
: deftruirece qu'ilditvouloireftablir. 

: L'on cherche quelque remede pour 
 defabuferles confciences quifont, por- 
tées par erreura des deffeinsi&idetelta: 
“bles &: RAR contre les perfon- 
nes des Roys:& ce bon eft(ce font 
les 


Un ee ar 
les cernes de l'article propofé)Qwiln'y 


a puiffanceen terre, quelle qu'elle foi, fpiri- 
tuelleou remporelle, qui ait aucun droit fur cé 
Royaume , pour en priuer les perfonnes de 


nos Roys , ny difpenfer on abfoudre leurs 
fujets de la fidelité éo° obeiffance qw'ils luy 
doinent ,pour quelque caufe ou pretexte que 
ce foir. Et apres : Que tous les [4 ets de 
quelque qualité Er condition qu'ils foinr, 
tiendront cette loy pour Jainéle € verita- 
ble, comte conforme à la parole de Dieu. 


. Meflieursles Ecclefaftiques &No- 
blesdeceRoyaumeonteufujet dedi- 
re, que ce remede, quel qu il foit, eft 
prefenté horsde ATEN en ce que fra 
fant mention dela puiffance fpirituel= 


le : & fe rrouuansle Pape &leS,Siece, 
le Roy & leRoyaumeen rrelparfaiéte 


. vnion, intelligence & armirié : C'elt ce 


O 


LatiGäri bi echercher, comme l'on dir, 
fujetdenoife,quede vouloir en quel- 
que maniere que ce loir fairechoquer 

ces deux puiflances, & par ce Poe les 
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defunir. Toutes comparaifonsfonto= 
dieufes:touteslimitations fans befoïn, 
mefimeentre Grands,iniurieufes:rou- 
tescontentions entre amis perilleufes. 
Ecplufieurs chofes, quoy quenon fu- 
jettes à debar, peuuent bien eftre pre- 
renduësouentenduëés, quinefontpas 
toufiouts ny bien feantes ny sratieu- 
fesà demander, Etcomme la Mufique 
(ce ditle Sage) defoy tref-agreable,eft 
importune parmy les pleurs : les fujers 
aufli de debat ne peuuent ceftre qu'im- 
portuns parmy les douxaccordsd'vne 

erfaicte vnion. Lebruit feul des ap- 
prefts de ouerre, trouble la paix : les 
feules mines de menacer portent of- 
fenfe:les defanceschaffentPamour. 
Et quelle plussrandedeffance que 
d'eftablir pour loy fondamentale (ce : 
difent.ils)en vn Royaume,quiafesfo- 
demens pofezil y a plus de douze cens 
añsfurlafoy Catholique,vn nouueau 
fondement, par vnmelange captieux 


19 
de la puiffance fpirituelle eftablie au 
degré qu'elle doit etre par lefus Chrift 
. deuant qu'aucun Royaume Chreftien 
euftaucun fondement: | 

Et quelle plus iniurieufe defäce que 
deprefumer que cefte puilsicefeveüil- 
leou doiue donner maintenantautres 
bornesque celles que S.Paul ya ofé : 
_ quand il enfeigne qu'elle elt donnée 

pour l'edificatio & non pour la deftru- 
tion du Corpsde Iefus-Chrift,qui eft 
{on Eglife? Non donc pour opprimer 
les RoysChreltiens quien font nom- 
mez par titre dexcellence par les Pro- 
phetes nourrifhers : colomnes & de- 


fenfeurs de cette Eglife: ny pour larui- 
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ne de leurs Eftars, quien compolentle - 


Corps mefme : maisau contraire, pour 
feruir parcous moyens qui peuuent de- 
pendre de cefteauétoriré, à l'entretien 
& affeuréetranquiliré du corps entier. 

Et quelleattaque donc plus cuifan- 
ce; que de rcietter route la caufe des 
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| partiGides fiexecrables cotre les Roys, | 
fur vne puiflance qui les detefte , qui 
les condamne,mefme pourlesTyrans: 
puis que l’on en reftreint le remede fur 
À feule defiance de cefte puiflance 
Mais quel fuiet d’ ailleurs en lacon- 
dition des perfonnes qui s'y rencon- 
trent maintenat. D'vn Pape plein d'af- 
fection, de pieté enuersle Roy, enuers 
la France, attaché au bien del’vn &de 
l’autre par routes fortes des fiens pro- 
pres publics & perlonels. Et quia con- 
damne par cenfure particulierc la per- 
nicieufe doctrine qu'eJ' on impugne? 
Quel fuiec d'autre part en la perfonne 
denoftre Roy: l'innocence & la pureté 
duquelle tienent fufifamment à cou- 
uerc de toutes fortes de faux pretextes. 
Pan aucunne fçauroit procurer ny 
vouloitle mal ,quine s'en puifle par 
mefme aucuglement & perted'enten- 
dement vouloira foy-mefme.Mais bié 
cit lon bas aage, ce leur femble SM 
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6pportun, (fi la prudence & le coura- 
ge dela Royne n'en fupportoit enco- 
re la foiblefle ) à donner pied (& donc 
iufte foupçon & crainte aux bons fu- 
iets)à nouucautez en la Religion & en 
JEftar. | 
Et quelle merueille que la paix du 
Royaume puifle tenirleRoyvnyauec 
_-fesfuiers, mefmes quileprofanentpu- 
bliqueméc{ousleritre de Carholique, 
de celuy d'idolatrie, iniure quifurpaile 
eninfamietouteslesautres par opinio 
-conceuë de noftretemps:& que luy 
Princetres-Chreftien ,auec prerogati- 
ue du droit d'ainefle acquisauec tant 
de merites & de gloire pardeflus tous 
les autres Roys enfans del'Eolife, ne 
puiffe viure en feureré {ce difent lesau- 
teurs decerarticle, ) s'ilnefair diuor- 
ce aucc celuy qu'il reçonnoilt auec 
toute la Frâce dés fa naiflanceenla foy 
de Jefus-Chrift, pour Pere & pour 
L ChefdecetteEglife,: :141,. | 
D d'erttri 
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Que la bonte( ui ie st) de 
nos Roys, & leur clemence leur face 
embraffer fousl'aueu commun debés. 
_fuiets ceux defquels la doctrine en es 
aucteurs foufmet l'auctorité & la feu- 
reté des Roys auiugement d'vn cha- 
cun deleurs peuples. 

Vuiclefen fes articles 17. & 25. 

LucherauliurecontreleRoy d'An- 
oleterre. lean CnoxEfcoflois, au liure 
qui a pour titre Appel à la Nobl ee ér° 
peuple d'Efcof]e, p.36. 

Philippe Melanéton en fon 4. pre- 
cepre. : 
Lean Caluin en fà preleétion fl Da: 
nicl, imprimée à Geneuclan 1566. p.sr. 
-&au4.liure defon Infticuc. chap. 20, 
ha eue | 
Pierre Martyr | le Le premier liure 
des Roys, chap. 26. 

George Bucanan Efcoffois, au liure 
du droict au Royaume en Efcoffe, p. 
0. & 51. dela leconde editionaEdin- 
Does l'an 1580. 


, 


Un . Hottoman au liure Jehan. | 


cien droit du Royaume de France. 
- Barthelemy Kerman de Danfe en 
fon craict£ de la difcipline politique. 


Les Commentaires de la Religion &. 


l'eftat fous les Roys, 1565. 
Eftiene, lunius, Brutus,& Louys de 


Mairies Turquer. de tous lefquels 


_auéteursie fupprime volontiers les pa- 
roles: la lecture defquelles feroit enco- 
res plus perilleufe que ennuyeule, & 
qui foufmertent entierement l’auto- 
rité des Roys, le iugement de leurs 
actions , & leur condamnation À a la 
puiflance deleurs{uiets. 

AO comme jay dit , la paix du 
Royaume tieneacouuert RE qui fui- 
uent la doétrine, quant ala foy de ces 


aucteurs. Et que les Roys ne puiflenc 


viure en feureté, fe maintenansen paix 
aucc & dans lvnion del Eolile quiab- 
horre & detelte & CHAT TLE cette 
doctrine. 
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Laquatricfme propofitioneft,que 
cct'article eft vne medaille qui a pour 
facelaruine dela Religion, & ne place 
le Roy qu'à fon reuers.[el'entens couf- 
iours desfeulsauctceurs:ne voulant que 
ce iugement comprene ceux quin en! 
ont comprins la malice:& ne l'ont enr 
brafle que parzele, qui ne peut eftre 
trop ardant au falut du Prince. Car fi la: 
feureté dela vie des Royseltoit lemo- 
tif de la recherche de ces réemedes : læ 
caufe commune rendroit cefoin com: 
mun. Et par tout où l'on voit que cette 
feurete eft hurtée & bleflée; l'on s'ar< 
meroit des mefmes afm es pour fa de- 
fenfe. Tout leconttairefereconnoift. . 
Ectants’en faut que toutesfortes d’at- 
raques de cette autorité foint comba- 
tues par ces gensk , que plufieurs met: 
mes font {fouftenués & maintenues. Et 
toute la diftintion quis'en peut faire, 
fe reduitla: que tous ceux qu'ils difent 
auoir ofenfe la dignité des Royÿs par 
# occafion 


RS Nr 
occafion de vouloir maintenir celle 
des Papes,& mefme ne parlans que 
des Tyrans, font remarquez par eux 
pourennemis. is 
Ceux au contraire, quiont impugne 
la dignité des Papes, ont plenelicence, 
& comme faufconduit d’efcrire & di- 
re ce que leur pañlion a peu fournir 

contre l’auctorité des Roys, ains con- 
_treleur propre feureté. | 

Diftin@ion qui fait,que l'on s'apper- 
çoir clairement,quela caufe ordinaire, 
commune & principale en cesrencon- 
tres, eft celle des Papes, que l'on veut 
par tout impugner, & s'il fe pouuoit 
 opprimer. | | 
Celle des Roys n’eft qu'accefloire, 
& prinfe feulement par occafion & 
couucrture: puis qu'elle ne fe trouue 
fouftenue que contre ceux quiveulent 
maintenir celle des Papes. Et qu'au co- 
traire , le feul adueu de faire breche à 
cette dignité, fair negliger celle des 
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Roys,quandl'vne & l'autre ferencon- 


trenten mefmelieu. è 
Gerfon Docteur de Paris, quoy que 
bien eloi gne des propofitions que l'on 
meten auant maintenant contre l'au- 
-étorité des Pipes , pour auoir neant- 
moins efté porte par la condition d'vn 
temps infect defcifme , à quelqu es G- 
pinions fingulieres eft bien receu par 


lesauéteurs de cet article, &par eux de- : 
puis peu remis en lumiere: & ce quila 


{1 hardiment efcrit, ains perilleufemét, 
cotre la feureté des Princes fouuerains, 
couuert d'honorable filence, fouz la 
faueur de ce qu'il a coniointement ef 
crit au preiudice de l'auctorite du S. 
Sieg 
° e AN 3 
des dixconfiderations.à ce quel'on ne 


foit deceu par les incptes erreurs des 


flateurs , en la Confideration 7. C'eff 
(ditil)erreur de dire que le Prince terrien 
nef} en rien oblige à.fes fujets, tant que fa 


domination dure : d'autant que [elon le droit 


4 


ge. V'oicy lestermes de {on Traitté 


27 


dinin, l'equité naturelle co la vraye F3 de La 


domination, tont ainfi que les [njets doiuent 


fidelité, ayde € féruice an feigneur : : de mef: 


me le feigneur doir fidelité à a fes fajers er 


protection , €" fi le Prince les trauaille par 
ininre er de voye €" de fait:alors a lieu cette: 
regle de la nature qui permet de repouffer la 


force par la force. Erle dire de Seneque en fes 


 Tragedies. L'on ne Jçanroit immoler à: laps: 


tervictime plus agreable qu vnPrince inique. 
Lefieur du Pleffisen fon Traitté de 
leglife; n'a rien laiflé a dire contre la 


dignité & auctorité du S.Sicge & du 
Pape, {eur pafeport pour faire pañler 


toutce qu'il ditau preiudice de la di- 
gnité & feureté des Roys:, à la veuë: 


mefme de ces cens frialouxd'en main: 


dE 
L1 + 


tenir (ce difent- ils)l'auétorite. | 
Voicy les termes en la page 353. de 


_ fon liure: AR pe la “Rochelle Fast Ÿ 


1600. 7h 
: Encor que nous fa syons nais ps La y= 
rannie; fe formes nous nai pour La republi- 


D 5 
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que: é‘enrollez au regifhre des citoyens, éÿ 
non en la liffe des efclaues : quand mefine les 
officiers de la tyrannieen tiendroint le repi- 
Îfre. Efquelles paroles faifantfeparatio 
entrele Tyran & la Republique, ilou- 
urc belle & grande porte à la pire de 
routes Les fortes d'oppreflionsde l'au- 
étorite des Roys, en la rendantfujette 
au contrerolle & difcrerion du peuple, 
fouzle pretexte de cyrannic. Ét pour 
faire cognoiftre qu'il parle de l'Eftac 
temporel 8& Monarchique de ceRoy- 
aume, iladioufte en la page 356. 

22 Le tyran oules officiers qu'il aura eftably.. 
manront fait lener lamain €7' prefter le [er- 
ment : mais ilsme l'ont fait faire à la Repu- 
blique: Prompte & fouple maniere de 
difpencedetoucefofrte de fermés ; mi- 
fea la difcretion de celuy mefme qui 
l'a fait: non à fon Prince, ce dira:til, 
mais à la Republique. “08 

- Et rengcant certé difcretion en la 
page367.{ous l'aueud'vne pretendue 


29 
vocation de Dieu : & au hazard en co- 
res d'vn peut-cftre. | 
Cela, dit-il, ne doit non plus effretrouné 


effrange, qu en vne Republique libre: fi le 


peuple Jans attendre le confentement ny les 


Voix de ceux qui à le tyranni{ent , aura clen fe= . 


lon les loix de bons gr fages Magiffrats, 
œux peut: éffre defquels Dieu auroit voulu [e 
_ feruir pour leur delinrance gr: reflauration 


pélique ; 


Et fi cela Le MAG b in ene le dit Le 


RS duPleflis,) en vne Republi ique 
libre, auiu gement dechaque pafticu- 
her quin y: ciét lieu que de fuiet : pour- 
quoynonàfon: PRE en vne Mo- 
narchic?. 
Enfine en la page 325. äl doté Liber: 
téa chacun.du peuplede:s ‘efleuer-con- 
cre les loix &l’auctorité du Prince;-fous 
le couuert du titre de bons Citoyens 


contre vn Tyran. Origéne, dit-il dit à 
Celfins qwil-eff licite de faire des afimblées 


contre les loix.en faueur-de la verire. Non 
D ii 


2-2 ai 


où 


j 2. | 
moins, dit-il, qu'aux bons Citoyens de saf 
… fembler contreleT'yran qui occupe la R epn= 

blique. ‘Tyran qui fera iugé tel par {es 
fujets. ae 
Guillaume Barclay qui aence temps. 
renouuellé le premier cette queltion, 
_auecdeffein d'impugnerl'auétorité du 
Pape, & a donné fuier aux Docteurs 
Catholiques d’efcrire fur icelle contre. 
_Îe ferment propofé aux Catholiques 
d'Angleterre fut receu pouroraclepar 
ceux-là mefme qui en propofent au 
iourd’huy la publication. Etferoit in- 
croyable qu'ils n’y euflenr leu ny ap- 
perceu ce qu'ilefcrit contre lafeureté 
de la vie des Roys: sil n’eftoit vrayi 
qu'ilsnel'y cherchoint pas,mais feule- 
ment ce qui retranche l’auétorité dw 

Pape:au liurez.chapitre 16. contreles 

Monarchomaques, 4: 21% 0301 

+ Quoydonc, dit:il, #’y a-t'il ancun cas aus 
quel il foit loifible an peuple de s'efleuer ; € 
prendre les armes contre vn Royv/fant de do 


mination trop rude IN ul certes tandis qu'il 


demeure Roy.Car toufiours cette loy de Dieu 
yrefiffe. Honores le Roy: &,Qui refifte à la 
puillance refifea l'ordonnance de Dieu. Le 
peuple donc ne peut auoir pounoir fur luy par 
, antremoyen,que s'ilcommet quelque choff, 
par laquelle il cef]e de droit d'effre R oy. Car 
lors d'autant qu al fe defpoille l uy- mefme de 
_ laqualite deP rince, Co" Je renge a la condition 
d'vn homme prine, le peuple en celte forte 
deuient libre ex Juperieur. 

Mais il y a peu de cas qui puiffent produire 
ceteffet.Es quat à moy En pallant deplufienrs 


fortes par mon efhrit, ie n'en troune que deux 


anfquels le Roy Je rende de [oy-mefmede Roy : 


non Roy, co" fe priue de tout honneur er di- 
gnite R oyale,és' pouuoir [ur [es fijers. Def- 
… quels meme VV inxet fait mentio. L'vn d'ia 
ceux eff, s'il ef] dede rennerfer le Royaume 
cg" la Republique. C'effa dire, sila deffein 
de perdre le Royaume : comme on le dit de 
de Neron , qu'ileftoit refolu de mettre à fer 
_cg'à fre le Senat er le praples Ex la ville 


+ 

… mefme,er chercher nouuean fiege del Empi- 

re. Et de Cahgula, Qw'ileut dit en public, 
qu'il ne vouloir pluseltreny Ciroyëny Prin- 

ce du Senat: er qu'ileufteuen l'eShrit de s'en 
alleren Alexandrie, apres auoir fait mettre 

à mort les plus apparens des deux ordres. Et 
qw'il [ouhaira que tout le peuple n'euftqu'vne 
tefle,pour letuer d'vn feul coup. Quandvn 
Roy « de telles penfees és deffèins , il quitte 
tout le foin cr courage de regner; @7° pere 
deflors le commandement fur [es fujers: com- 
me vn maiftre perd la domination fur vn ef- 
claneawil abandonne. 

… L'autrecaseff, Si le Roy ferenge [ous la 
protection de quelqu'vn, € rend fuiet à la 
dominatio d'autruy le Royanme qu'il a receu 
libre de es predecefeurs és du peuple. Car 
alors, taçoit que pent-eftre il ne le face pas 

pour faire preindice an peuple :parce neant- 
moins qW'ila perdu ce quieft le principal en la 
dignite Royale, qui eff qu'il foit fonnerainen 

Jon Royaume apres Dieu, €r ne reconnoif]e 
fapericur que Dieu [eul: Erqu'il amis fous la 


domi- 


) 7.338 
domination es pui ance d'autruy, tout le 


| peuple fans l aduertir., ou contre Jongré, du 


uelil denoit anse la hberté, ,C7 le garen* 
tir de la feruitude des efran igers. [la fait par 
cette comme alienation du Royaume, qu'il ne 
retient plus lecommandement quil.a eu an 
Royaume, er ne transfere aucun droirà ce- 
- luy auquel il La voulu conferer: Er Laffe le 
peuple en ce failant libre, ren Ja puiffance. 
Eiquels deux cas Barclay ne pouuant 
donner iufte loy ny retenue au, inge- 
ment que le peuple fera. dete lsdefleins 
imaginez ou prerendus du Prin GE: splur 
ftoit executez, s'ils ontà eltre QUE Dien 


connus:mais bien plas fouuent faute 


ment prefümez parle peuple QUE pen- 

fez parle Prince. conuertit la condi- 

tion du Prince en vnemiferable & BE 
| rilleufe feruitude. 

. Gal faubon en fonliure déla fbare 

| Lcelchattique pagc88.LesGreis,dit il, 

| ss offic ces cafuels : défauels l'on fers 


# republique en la necefne. Er en gen fer 


1 CG 
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ten he permis à aycun homme priné ke 
tuer perfonne : quand neantmoins la repn- 
blique efe opprimée ae 1 quelqu'vn tuë vnty- 
ran, l'on luy ordonne recorapenfe c comme bien | 
merite de la Republique. | 
Ces offices ne penent efre bmitex. par 
aucune autre certaine loy, que par le refpect 
de la necefsité publig ue, 
Combien de Han degtez en cette 
difpenfe de Cafaubon pourfe deffaire 
par meurtre d'vn ep cyran,quel- 
que bon Prince qu'i l'puiffe cftre. 
Que chaque perfonné priuée aitcet- 

_ té autorité : que ce foit fouz le feul 
| pretexre del opprefhon dela républi- 
que: qui peut receuoir millefortes de 
iugemens: fansautreloy certaine, que 
du refped delvcilité publique: refpect 
fujerà la penfée & decret d’vn chacun 
‘du peuple. Combien déRoisiugezty- 
trans : combien de tyrans maflacrez, 
laiffez à l'abandon du peuple, fouz la 
feule difpenfe deCafaubon:& difpen. 


LS 
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: félaymefme de tout efcrire, d'autant 
qu'ila efcrit contre le Pape. | 
Le hiuret fans aucteur fouzle titre, 
De la puiflance Ecclefaltique & poli- 
tique, publié depuis peu d'années, & 
apres auoûé par Emond Richerporte 
{urle front de fon titre vn crime dele- 
ze Maicfté & attétat contrela Maielte 
desRoys de France: où difant quel'E- 
{tac Ariftocratique, qui eft la domina- 
tion deplufieurs Grâds, eft le meilleur 
de rous, il pretend que l'auétorité des 
Roys fouueraine & refidente en leur 
feule perfonne pourroit eftre changée 
envnemeilleure forme de souuerne- 
ment: offenfe double,& contre le fen- 
tmentcommun de rous les fages, qui 
ont prefere l’eftar abfolu Monarchi- 
que à tous les autres, & contre l'eftar 

_deceRoïaumequ'ildeuoirparrefpet 
prefumerle meilleut puis que fa naif- 
fance loblige à maintenir l’auétorité 

des Roys, & l'afermifflement de leur 


Ve 
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“autorité. Le fieurSauatont pour le der: | 
nier, quoy que perfonne Catholique | 
& de merice, s’eltäclaiflé emporter au 
vorrent de cetarticle, & en ayant prins 
_ ladefenfe Die mefme & l'ar- 
_ ticle,& quant & quat Pauétorité Roya- 
le:la redtiBnit aux mefines termes que 
Barclay cy deffus. 

Pos conclufion M efSienrs, drtéil en la 
page 20. delon Traitte de a {ouuerai- 
neté du Roy, n'y a pas de Jacrifice plus 
agreable a Dien que l'oberfJance. Maïs 'ofe 
dire,que quand, [a maiefté voudroitesbrecher 
: fa Jouuerainete, [oufmettre le temporel de [on 
Royaume à quelque puiffance fPirituelle 04 . 
temporelle. Les Princes , Ducs, Marquis, 
Comtes, Barons, C beualiers Efcuyers > 
Gentils Hépés auroient droit} d'y refifler. 
Ercefle defober[fance feroit vne victime plus 
complailante à Dieu fon founeran feisneur, 
qui eff Dicuialoux, auquel feul[a a Maiefté 
ET} onRoyatme relenenren plein fief. Autre. 
mentce feroir defanoier le fief dominant. 


“Lefieur Sauate donc,comme f'ay 
dir, deftruit l’article qu’il entreprend 


dbufténir: qui dit en ces termes ex- 
, pres. Tn'ya puiffanceen terre qu “elle quelle 


_foit, fpirituelle ou réporelle,qui air aucun droit 


furce Royaume , pour difhenfer ou abfoudre 


… leurs fuiets de la fideliré er obéiffance qu'ils | 


doiuent aux Roys,pour quelque caufe ou pre 
textequece oit. Ét le fieur Sauaron ofe 
_dire{ainfien parle.ril) qu'au cas quele 
Roy vouluftafluiectir Ie réporel defon 
Royaume à quelque puiflace, {es furets 
pourroint refifter : & que cette _e 
beïffance croit vne viétime agreable 
Dieu.Il deuoit doncexcepteren ce pe 
touche lobeïiffance de cette claufe ge- 
| herale. pour quelque cau/e oh pretexte que 
ce foit le cas qu'il propofe luy mefme: 
* puis qu il dit que les fuiets fe peuuent 
 &n ce cas difpenfer d'eux-melmes de 


éetteobciffance. H deuoit encores en : 


donnant cette auéoritea rat de fortes 
de Seigneurs & nobles du Royaume, 


E 1j 
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au moins leur donner auf quelques 
regles bien claires & certaines, pourne 
fepoint mefprendreau iugemét qu'ils 
pourroint faire par calomnies, par faux 
rapports,ou par deffeins malentendus 

contrela volonté du Roy: & neant- 

moins au preiudice de l’obeiflance 
qu'ilsluy doiuét,par le droict qu'illeur 

donne d'en connoiftre & d'y refiter. 
Et pourquoy voudroit-il encores 
priuer quelqu'autre d'y adioufter vne 
autre exception : & fondée [urfamef- 
me regle: que Dieu elt ialoux de l'au- 
&orité qu'ila donnée aux Roys, & ne 
veut pas qu'elle foit transferée a autre, 

Carfi Dieu eft ialoux de l'honneurté- 

porelqu'ila donnéàautruy:pourquoy 
neleferat'il dufien propre,&delaRe- 
ligion eftablie par lavenueen terre & 
mort de fon fils propre? Si doc, dira cet 
autre, vn Roy veut transferer à Maho- 
metlhonneurquieft deuen fon Roy- 
aume à Lefus-Chrift, fes fuiets auront 


| | 39 
droiét d'y refifter: & cefte defobeïffan- 
ce fera-t'elle moins agreable viétime à 
Dieu quela premiere? | 
Maisle fieur Sauaro voudra-t'ilnon 
plus garatirles Roys de quelquephre- 
netique ou infenfé parmy le peuple, 
qui pourra prendre faufle creance de 
celle qu'aura le Roy : simaginer qu'il 
_foit forcier: qu'il feruele diable par for- 
_ tileges ,au preiudice de lhômage qu'il 
doità Dieu: & païla difpence dufieur 
Sauaro croira d'auoir droit d'y refifter, 
de defobeir , de pafler outre, s'il luy en 


À 


vient quelque deteftable fantaifie Fe 


. tranfport d'elprit. Et puis que tout pe- 
ché mortel fait quitter Dieu pour {uy-- 
urc fes creatures : cette difpéle du fieur 


Sauarons’eftendra bien auanr,& peril- 


Ieufement fouz le beau titre de Dieu 
AR ATOS 0 lv ou Ace 
Cen’eft donc paslezele de mainte- 
_nir l'auétorité des Roysqui porte les 
auteurs de cet article à la publication 


| d'iccluy, puis au " rail G Ed & 


. qui mettent à de mercy du iu 


/ 


froid, ains dereglé aux autres occañôs, 
gement 
d'vn chacun des fes cefte facréc au- 
orité. 
Et fe void que la crainte qu'ont eu. 
Meflieurs du Clerge & dela Nobleffe 
elt mieux fondée que le couuert def- 
fein de ces gens là. Et pour ceoncils a- 
uecC egales prudence & pieté enuers 


Dieu & le Roy fagemét reconnu, que 


cet article ne pouuoit tendre à autre 


cet, qua diuifer la Religion'en ce 
Royamnel le diuifant d'auec le relte 
des Éftats Catholiques, & su 6h de 
l'Eolile. | 
Lefquels outenans ou pou te. 


nir autre doctrine que celle que con- 


tient cerarticle:f1 l’on reduiticy fouz , 
neceflité de loy le contraire, en:con- 
damnantlaleur, l'on les porteànecef- 


fité de Ru cr celle dece Royau- 


me: & ceconfit de: loix À al ‘ele qu'en 
Loic 
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it la verité, quefay dit ne pretenidre 
“aucunement toucher, portera à con- 
“tentions & diuifions irreconciliables 
"&'non fans Va irreparable de la 
Religion, & peril detrouble en l'Eftar. 

Crainte à laqueile la maniere feule 
de proceder eut donne iuite fonde- 
ment: ehce quela propohtion de cer 
article imprimé & publie fouz letitre 
mefmie de loÿ Fondamérale de ceRoy- 
aume , ayant par attentat & entreprile 
contre la dignitéRoyale,preuenu non 
feulement l'ordonnance du Roy, qui 
feule peut donerforcedeloy aux fim- 
ples requeftes defes fujets : mais mef- 
me fon fimpleaduis & connoiflance a 
deu donner foupçon , ains crainte cet- 
taine de tout autre deffein, que du fou- 
flicndel'autorité de la Majee qu ils 
violoint. 

Violoint én‘outte la dignité facrée 
dë l'Egl ie: merrans en auañt veloy 
conforme (difent- ils) à à la parole de Dies, 


4. | 
que cette parole fainteles oblige deré- 
 ceuoir de la bouche de ceux qu'ilsont 

refumé d’enfeigner: leur enfcionent 
par celle de Malachie, que les leures du 
Preftre fon gardes de celte Jcience, & que 
ceux de leur condition La doisent appren- 
dre de leur bouche ,auec mefprisen fin de 
l'auctorité du Parlement. De laquelle 
par vn feint Arreft & publié fous ce 
faux itre,ils ont pretendufortifierleur 
pernicieux deffein , & luy donner plus 
_ decreance,comme il appert parle pro- 
cés verbal de l'emprifonnement de 
l'imprimeur dudit Arreft. LÉ 
La cinquiefme propofition éft, que Ÿ 
cetarticle, quel qu'en futle deffein, né 
peut feruir de rien à lintentio que l'on 
prend pour pretexte. Mais pourroit bié 
produire contraire effcét: en ceque la 
defunion du refte du Corps & du Chef 
del'Eglife par vneloy, pourroit porter 
quelques perfonnes deprauces de iu- 
gcment & de confciéce, à tirer defaux 


preiugez de fe fanion fans fuict. 


Commettre en fin parimprudéce, que. 
léremede que l’on cherche àvn mal 


heur pr la verité, & duquel! fa pé- 
fée ent e doit faire horreur: Mais parla 
grace de Dieu, & bontéde nos Roys, 
vray- M bbianer eloigné pourtout 


jamais d'aucun effect , mette la France 


cn peril prefent de la perte de plufieurs 


ames dans vn fcifme, auec en fin la rui- 


neenriere de la Religion par! herefie. 


Laquelle donnant plenc liberté aux: 
_confciences , ne peut auffi donner ny. 
receuoiraucuneauctorire pour lier les 
confciences: & en cela tafche la brideà 


toutes fortes d' attétats,fondez fur tou- 


tes fortes d'erreurs de la confcience, : 
comme les auéteurs cotez cy deflus le 
font paroiftre en leur dorine detefta 


blefur ce fuiet. 


Combien donc plus Chieliènne" 


ment & auccfruiét, Meflieurs les Pre. 


lats & autres Ecclefaitiques ON pro= 
| F1 


po 
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polé le feul moyen de deftourner les 

confciences de ces parricides & dete- 

fables entreprines, parle renouuelle. 

ment du decret fait autresfoisau Con- 

ciletenu en la ville de Conftance , CR 
cesrermes,enlafcflion quinziefme. 

Ce facré fainél Synode voulant pouruoir 
par Vne principale follicitude , comme il efe 
oblige, co" affemble poutcet effersà l'extirparid. 
deserreurs co* herclies qui prennent pied en. 
dinerfes parties du monde,a en depus n n'aghe- 
res adms,que quelques propofitiôs contenantes 
erreur en la foy éx aux meurs , €o plenes de 
fcandale,ér tendantes à la fabuerfion de tous. 
PEffat co Ordre de La chofe publique ont cfté 
dogmatixex Entre lefquelles a.efie fait rap- 
port de ceffe propofiti tion. L'outT'yran peut cæ 
_ doiteltre tué licitement ex'meritoirement par 
quelconque valal 7 Juier, meine par em- 
bufches clandeftines , ex flateries. [ubriles: 
#onobffant ferment quelconque ou accord fait 
auecluy: fans attendre [entence ny iugement 


4 actu Juge, Ce faini Synode mes de Xele | 


| 
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de s'oppofer à ceterreur, ég' de le fapprime. 
entierement. Apres Vne menre deliberation 
declare, decrete cg definit ;que cette doctrine. 
cfferronée en la foy égaux mœurs:la reprot= 
#egsla condäne comme beretique C9 {canda- 
leufe, cz ouvrant la porte a fraudes trompe- 
ries,menfonges, trabifons,parinres. Declare 
en otre ,decrete ér définie, que ceux quiaf- 
feuren: auecobffination cette tres-pernicieufe 
dotfrine, [ont beretiques ; co comme:tels doi. 
sent effre punis sfelon les conffieneions Caño- 
piges. 

4 Celte declaration, iu gemét & con- 
g ren prononcécparlEglife vni- 
uerfelle , ayant pouuoir fouuerain de 
lier & BE iger tous les fidelles fes en- 


_ fans, & d’altraindre leurs confciences : 


Afon obciffance,aufli l'yniquemoyen, 

complet & in pour defabufer 

toutes perfonnes , qui par faux preiug gé 

&erreur de con{cience pourroint eflre 

portes: à defleins & attentats contre la 

vic des Princes, & la cranquilliré de 
Fr 4 
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léurs Eftats: puis qu'elle leur fait en cer- 
mes {1 exprés & fiabfolus reconnoiftre 
_ quetout ce quetelles deprauations en 
liconfcience & en l’entendementleur 
pourroint faire embraffer pour actios 
accompagnées de merite & de vertu, 
cft au contraire condamné auec tant 
d'horreur,que,mefme contrelesctyras, 
iteftiuge hererique, fcadaleus,& plein, 
defraude, tromperies menfonges tra- 
hifons & pariure,partoutel'EglifeCa- 
tholiqueen vn Concile general,quine 
peut reconnoiltre en terre aucuneau- 
étorité fuperieure en ce qui touche la 
confcience: & conduir parle S. Efprir, 
ne peut aufh eftre fujet à enfeignerau- 
cun. erreur. | 

Moyen de plus qui a Dieu pour ga 
rand, qui prefide aux Conciles defon 
Eglife: de la prouidence & bonté du- 
quel dependent les fceptres & les cou- 
ronnes, par la puiffance duquel peuuét 
cftre detournez tous mauuais deffeins, 


1 Ur. A 
& toutes deteftables refolutiôs, au pre: 
iudice des puifsaces eftablies de fa part 
pour la conduite de fespeuples duquel 
les iugemés font toufiours iuftes mais 
fouuent inconnus aux hommes: qui 
chaftie les peuples en leur oftant les 
Princes vriles a leur repos, duquel ils {e 
rendent indignes, ou par impieté,ou 
ar meconnoiflance de fes bienfaits. 
… evous ofteray, dit de fa part le Prophete 
Uaye, le fort é' le grand Capitaine. 

Et qui chaftic aufh les Princes : & 
pour les aduertir de fon courroux: & 
ceux le plus fouuét qui luy fontagrea- 
bles , pour preuenir parles affiétions 
de cette vie, les iuftes punitions de la 
fuyuante beaucoup plus rigoureufes: 
& par les penes temporelles Les garen- 
CUS CRPALERGS cu pr ne 

Quel Prince plus chery de Dieu que 
Dauid : & quelle offenfe plus feuere- 
ment punie que la fienne? par la reuol- 
te de fon fils:par fa mort en vn combat 


è AN ie es 
tôntrele pere, & iufte crainte de l'erer: 
inelle,auec telcontrecoupau pere qu'il 
Æouhaittoir, & eur receu à grace & fa- 
ucürde Dieu d'en pouuoir faire le ra- 
“chapr,parlafienne propretemporelle. 
Cuïfansträiéts dela main de Dieu: 
“mais qui n'ont pointporté les Princes 
accompagnezde pieté à autres reflen- 
timens que de l'obeifflance deuës aux 
loix deleur Createur:ala patience, a la 
reconnoiflancedeleursfaures. 
= Laiffex le faire(parole faincte de ce 
fainét Roy d'vn maudit Senrei qui le : 
maudifloit) Dicu luÿ a éommandede faire 
‘cuil fair commandement aÿymatil 
mieux nommer, en deteltation de fa 
faute ,ce qui n’eftoit que finple pér- 
miflion de Dieu, à ce miferable quiad- 
iouftoir à l’affiction de fon Prince fes 
… malediions & reproches. 
- Exemple memorable de volontaire 
ouffrance du courroux de Dieu: com- 
me aufli remarquable aduis du chafti- 
en ment 


mêne deu à ceux qui ozent par feules 
 paroleshurterla dignité des ROÿSpar 

le.commandement de ce Roy a Saio- 
mon fon fils & fucceffeur,de nelaifler 
mourir ce deteftable fans punition: ‘dif- 
ferce par le peretout letempsdefa vie, 
pour ne donneraucun allegementà fi 
patience, ny pied à aucun alecheménc 
_dévengeance par ce iufte fuiet de pu- 
nition : mais nonplusaufli oubliceny 
ncgligée, pour'nc laifler à la polteriré 
marque fi folemnelle d’ynartencac fi 
-deteltable non puny. 

… Procedureen tels casplene de tous 
coftez de pieté, & dé tour autre fenti- 
| ment quele confeil prins ou donné par 
Jesferuireursinfidetlesd’ OchofasRoy 
de Samarie, d’ aller chercher remede, 
ayde & be pour {on falut chez fes 
idoles. Confeil rourneà la condamna- 
tion & perte dela vie de ce Prince, par 
la fenrence du vray Dieu, prononcee 

pre la bouchedefon Propherc Elie. 
No 4 mi point de Dien.er Ifrael pour 
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VoH, qui ax ne ronfil deB che | 
Dien d Acharon ? Et pource le Séignenr dit, 
Vous ne releueréx, point du liéFoñ vos fes 
| couche, mais mourrex de mort. 

Que les bons féruiteurs & fidélles 
fuiets cherchent donc & procurentle 
falut de leur Princeauecardeur,&fañs 
cfpargne dé léur vie melme. Que les 

; feules péfces au preiudice de cettefeu- 
“reté foint feuerement chaftiées, & par 
les execrations del rolife;& pat les pc- 
nes des loix Ciuiles. Que toute perfon- 
ne fe trouue armée du melmezele que 
Je bon Abizaï, ne pouuant fupporter 
liniure faicte à fon Roy parSemel. 
Firay, dit- il, couper lareffe ac chien mort, 
qui donne malediction à mon K 07. Reme- 
des vtiles & puiffans,trouuez &'prins 
dans la maifon du Dieu d’Ifrael. Mais 
quine peuuent cftre qu'en vain cher- 
chez, ains à la confufion deccux qui 
les éh erchétchez lesidoles Se m1 
{chifme ou diuifion de l'Eglife , 
breche de la Religion. 


